
 

 

Folie 
 
 

La folie est un rêve à jamais suspendu, 
Un voyage infini dont le parcours confus 

Explore des contrées, sans cesse recomposées, 
Guidé par un aveugle à l’allure empressée. 

 
Errances oniriques, langueurs affectées, 

Fulgurances morbides, elle revêt mille aspects. 
Compagnon du suicide et des longues douleurs, 

Le monstre qui dévore le cerveau et le cœur 
 

En rires intempestifs, en sanglots angoissés 
Désencombre les êtres de leur humanité. 

Rayon de lune morte, éclat d’étoile sombre 
Projetant sur les hommes le néant de leur ombre. 

 
Le fou se réfugie dans sa nuit étoilée 

De songes prophétiques, de chimères horrifiées. 
Il a jeté sa vie et son âme damnée 

Dans l’infini chaos brûlant de ses pensées. 
. 

Chevalier qui s’acharne sur l’aile des moulins, 
Chevauchant des nuages d’horreurs et de chagrins, 

Il contemple le monde, d’un regard engourdi 
Par les couleurs morbides de sa mélancolie. 

 
Spectateur effaré, reclus chez les vivants, 

Prisonnier immobile de l’espace et du temps. 
Abolissant les règles, les lois et les usages 

Il est un homme libre dans le fond de sa cage 
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